
Le chauffeur est descendu pour 
examiner le foyer ; il a constaté 
«lue de l'eau et de la vapeur s'è 
fhappanl par une fuite de la t'hau 
dière tombaient sur le feu, mais 
presque en même temps une explo 
sion formidable s’est f ût entendre. 
La chaudière venait d’écLter, et les 
quatre homme» avaient été projeté^ 
dans toutes les directions pôle môle 
avec les débris de la locomotive 
mise en pièces. Ges iufortui.e> ou 
été tués sur le coup et le corps af 
fieuscment mutilé du mécanicien a 
été rau^assé à plus de cent mètres 
de distance de l’endroit où avait eu 
heu l'explosion.

LE PRINCE GEORGESDKGRÈCE 
A NEW YORK

lai piince Georges de Grèce, voy­
ageant incognito tous le nom de 
comte Falster et ai rive raa-di à 
N wYok, est descendu à l’hôtel 
connu sous le nom de Bre oort 
House, avec sou compagnon de 
voyage, le commandant Lohmen, 
de la manne russe.

Les voyageurs, qui doivent s’em 
Parquer samedi prochain a bord du 
Servia. ont ôté reçus à la' gare du 
New York Central Railroad par le 
consul général de Grèce à N. w 
York, M. Botassi ; M. A. Greger, 
charge d’affaires de la légation dt 
Russie à Wa hington et une déléga­
tion de la colonie grecque. De 
nombreux reporters oi.t assiégé le 
Brevourt House pour avoir une 
entrevue ave le prnipe, mais ils 
ont été éconduits Le prince tient 
à conserver sou incognito et à éviter 
toute démonstration publique. Les 
seules personnes qu’il ail reçues 
hier étaient MM. A Greger, charge 
d’affaires de la légation de Russie ; 
A. E. Uiaruw-ky, consul général dt- 
Ruasie à New York ; Boikm,second 
secrétaire de la legation russe à 
Washington ; Uoluasi, consul gène 
ral de Grèce, et un oliicier de 
l'arsenal maritime de Brooklyn. 
Après avoir déji ûné au restaurant' 
Delmomco avec ses visiteurs, le 
pnnee est a lé visiter l’amenai 
maritime de Brooklyn pendant 
l’apres midi, elle soir, il a assisté à 
la repn sen talion du Garden Thé

UNE EXECUTION DANS L’AR- 
k XNSAS

Un nomme Boudinot urumpion dit 
Bud Burns, condamne à mort pour 
nu meurtre commis dans le Terri­
toire indien a été pendu à d'X heu­
res du matin dans la prison de Fort 
Smith (Arkansas).

Crumpton n’a manifeste aucune 
é notion tandis que le shérif lui don 
liait lecture,dans sa cellule, selon 
l’usage, de l’arrêt de mort, elle con­
damné a marché d’un pas ferme au 
lieu de supplice. Arrivé sur l’ê 
chafaud, Crumpton a hftrangué les 
personnes présentes, disant que c'é­
tait le whi key qui l’avait conduit à 
la poleuce. Regai de/, au fond 
d'un verie à liqueur s’est écrié le 
condamné, et vous venez tou­
jours h cordre de la potence avec 
son nœud coulant. Mais en môme 
temps, Crumpton protestait de son 
innocence declarant que ces enne 
mis s’étaient parjurés pour le perdre 
et que le veritable assassin serait 
certainement découvert quelque

L’exécution n’a été marquée par 
auci n autre incident. Le choc 
causé par la chute delà trappe a 
a é'.é si violent que le supplicié a 
a eu la colonne vertébrale disloquée, 
et sa mort a été instantanée
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reconnaissaient que leur Moudir 
leur rendait de grands services, as­
surait leur subsistance et prenait 
sur lui tous les soucis de l’adminis- 
irat on ; ils voyaient en lui un inten­
dant dévoué autant qu’un chef milt 
taire.Ils lui étaientassezattachéepour 
l'accompagner dans un pays voisin, 
où ils pourraient mener une existen­
ce analogue ; iis étaient résolue à 
n'aller en Egypte qu’à la dernière 
extrémité, et seulement par la voie 
du Nil, car ils s'entêtaient à ne pas 
croire à la chute de Khartoum. 
Aussi, quand Emin, après leur 
avoir communiqué la lettre du 
Khédive apportée par Stanley, leur 
demanda quel parti ils comptaient 
prendre, évitèrent-ils de se pronon» 
noncer nettement Toi t n proies 
tant qu’ils resteraient ou parti­
raient suivant que le Moudir reste 
rail ou partirait lai-môme ils décla­
rèrent qu’ils voulaient avant tout 
savoir qu’elles étaient les intentions 
de leurs « frères s des stations sep­
tentrionales.

Afin de connaître ces intentions 
et de préparer l’évacuation, Emin 
partit le 14 juillet, avec M. Mounte- 
ney Jepht-on, pour les stations du 
Nord, Le moment paraissait parti­
culièrement favorable, c?r la gar­
nison de Redjaf, sans vivres et 
sans munitions, venait d’envoyer à 
Ouadelai une délégation chargée 
d’nnplorer le pardon du Pacha.

Tout alla bien à Doufllé, à Chor 
Ayou, à Laboré et à Mouggm;mais, 
à Kirri, Emin reçut du chef de 
Redjaf l'avis que les soldats de 
cette station avaient l’intention de 
s’emparer de lui et de le conduire 
à Gondokoro. Afin de se mettre à 
l’abri d’un coup de main, il s’em­
pressa de revenir en arrière Tra­
vaillés par des agents redjavaie, les 
garnisons des autres stations témoi 
gnèrent d. s plus mauvaises disposi­
tions. Celle de Laboré te mutina, 
déclarant qu'elle rentrerait en 
Egypte par Khartoum ou qu’elle 
vivrait ou mourrait au Soudan. A 
Chor Ayou, Eo.in apprit en même 
temps qu’une rébellion avait éclaté 
à Doufllé et que r'es bandes de mah- 
distes, venant du Bahrrel Ghazal, 
avaient débarqué à Boa et tenté de 
razzier le Latouka. Pris entre deux 
fei.x, il préféra continuer son che 
mm vers OuaJelai, et, le 20 aoûi, il 
euti a à Doufilé. Les rebelles le

LES AÉRONAUTES A LA DOU­
ANE.

On télégraphe de Chicago que 
les aéronautes français E gène Go­
dard et Pillas Pinas ont bien failli 
être arrêtés dans cette vilie, en ver­
tu d( la loi sur l’immigration, corn 
me de simples ouvriers embauchés 
à l'étranger.

M. Godard et Pioas sont venus 
en Amérique en vertu d’un contrat 
qu’ils avaient conclu avec une com­
pagnie de Chicago pour installer 
dans cette ville un ballon captif 
comme ceux qu’ils avaient établis à 
Paris. Mais lorsqu’il se sont ren­
dus à la douane pour demai der 
/entrée en franchise de leur bal­
lon comme étant “ leur instrument 
de travail", l’employé du départe 
ment du trésor leur a fait subir un 
minutieux interrogatoire pour voir 
s’ils n’étaient pas en contravention 
tvec la loi sur l’immigratiou. Fi­
nalement, après avoir relu la loi el 
consulté longtemps un dicionnaire 
sur la signification de certains mots, 
l’employé de ta douane est arrivé à 
cette conclusion que “ la manière 
de lancer et de diriger des ballons 
est un art, que les aéronautes sont 
des professeurs ” et que, comme 
tels, ils ne tombent pas sous le coup 
de la loi interdisant le débarque­
ment des ouvriers embauchés à 
l’étranger.

En conséquence non seulement 
MM. Godard i-t Pinas n’ont pas été 
inquiétés ; mais encore on a laissé 
entrer leur ballon en franchise. 
Néanmoins la question de savoir si 
les aéronautes doivent être considé- 
rés à la douane comme des artistes
el des professeurs sera soumise au 
secrétaiie du trésor à Washington, 
qui la tranchera d’une iaçon défini­
tive.

LES CHILIENS A WASHINGTON
La délégation chilienne arrivée 

ici il y a quelques jours pour se 
mettre en rapport avec le gouverne­
ment des Etats Unis et solliciter de 
lui qu'il reconnaisse aux insurgés 
la qualité de belligérants, u’a pas 
encore paru à la Maison Blanche ni 
au département d’Etat 11 se dit 
dans les cercles bien înlormés des 
affaires diplomatiques quelles mem­
bres de la délégation en question 
échoueront indubitablement dans 
leur mission et ne pourront pas 
même être reçus par le président, 
par des considerations d'ordre su­
périeur eu matière de neutralité. 
C' S considérations, qui sont deve­
nues une tradition inflexible, re­
montent à la guerre civile, où le 
gouvernement des Etats Udis a uo- 
t fié aux puissances européennes 
qu il romprait toutes relations di­
plomatiques avec elles si elles rect- 
vaient, officiellement ou ollicieuse 
ment, les envoyés du Sud chargés 
de se rendre auprès d’elles puur ,eur 
demander de reconnaître aux con­
fédérés la qualité de belligérants 
Le gouvernement des Etats Unis 
s’est fait une loi, assure t-on, de 
respecter ce précédent, qu’il a éta- 
b i ici même et dont il u'entend pas 
se départir dans le cas prèient ; 
estimant d’ailleurs qu’un gouver­
nement a droit à la neutralité abso­
lu i d'une nation avec laquelle il 
u a ceisé d’être en relations d’an i- 
lié, taut qu’il se soutient par lui- 
même et qu’il est censé reposer sur 
la volonté de la majorité du peuple.
EXPLOSION "DUNE LOGO MU- 

Tl VE
Un terrible accident, qui a coûté 

la vie à quatre nommes, s’est pro­
duit peudantla soirée à Nesquchon 
niog (Pennsylvanie), sur la ligue du 
New Jersey Central Railroad.

Une puissante locomotive servant 
â former les trains de marchandises 
et sur laquelle se trouvaient, outre 
le mécanicien el le chauffeur, Tho 
mas Trip et J. Pope, deux serre 
freins nommés Gallagher et Smith, 
venait de quitter la gare lorsqu’on 
s’est aper*u que ta, feu s'éteignait.

fir*ut aussitôt prisonnier et écri 
virent aux officiers de Bidden, de 
Kirri, de Mouggui et de Laboré de 
venir se concerter avec eux sur les 
mesures a prendre Sansempnson 
ner M. Mounteney Jepbson, ils le 
firent garder à vue ; ils n’avaient 
aucun grief personnel contre lui ; 
mais, en sa dualité d’envoyé de 
Stanley, ils le considéraient comme 
complice du projet criminel du 
Moudir de les forcer à quitter la 

Toutefois, après luiprovince, 
avoir fait subir un interrogator • 
minutieux, ils lui permirent, le 3 
septembre, d'accompagner sur le 
vapeur le Khédive ceux des leu s 
qu’ils envoyaient à la rencontre de 
Stanley, qu'on disait être arrivé à 
Nsablé. Mais Stanley était loin de 
l’Albert Nyanza, et M. Mounteney 
Jepbson revint à Doulilô- avec le 
capitaine Casati, qu’il avait rencon 
tré à Toungourou. Le 24 septem
bre, un conseil de guerre, composé 
de 67 officiers, scribes et employés, 
se réunit pour juger Emin ; il y 
avsit 37 chefs d’accusation, dont 
voici les principaux :

Les lettres que Stanley avait 
produites comme venant du Khédi­
ve , et de Nupar Pacha étaient des 
faux ;

Stanley ne venait; ai de l’Egypte- 
comme je Moudir le prétendait ; 
Stanley était un imposteur et un 
aventurier;

Le Moudir avait conspiré avec 
Stanley pour arracher la population 
du pays et la livrer comme esclave 
aux Anglais;

Le Moudir «’était rendu cou 
pabie de négligences, d’injustices, 
r*e favoritisme, 
d’empoisonnements , etc.

Le conseil de guerre commença 
par prononcer la déposition du gou­
verneur Pris,il décida de le remet­
tre entre les mains du princpal 
meneur, le commandant de R djaf 
un chenapan de la pre espèce. 
Plutôt que d’être livré a un tel 
homme, Emin était ré-olu à se fai­
re sauter la cervelle. Heureusement 
Us membres du conseil de guerre

d’escroqueries,

Emin Pacha
La Rebellion a L'Equateur

—ET—

LES MAHDISTES
y,. livre de M. Sianley, dans les té 

,libres de T Afrique,contient sur l’Iiia- 
d- l’expédition chargée de dé- 
Emin Pacha, les renseigne­

ments les plus détaillés. Mais il y 
est fort peu question d’Emin lui— 
même, de la rebellion de ses trou­
pes dans l’été de 1888, de sa captivi 

retour sur l’Albert-te et de son
.Nyanza ; il y est à peine fait

de l’invasion de la province
équatoriale par les inahdisies ; on 

la confirmationy. cherche eu 
de la nouveliede la prise de Oude 
lai que M. Stanley faisait prévoir 
dans une lettre adressée, en 
1889, â sir William Mackiimon, et 

la foi de laquelle toute l’Europe 
à la chule de cette dernière

forteresse de l’Egj pie dans le Sou-
M. S'an'ey ne connaissait 

ces événements que par oui dire ; il 
axait r- ncontiè Emin à Nsahée sur 
les bords de l’Albert Nyania, au 
mots de mai 1886, l’avait recueilli 
au camp de Kavalli en février 1889 
et l’avait ramené à la côte,sans avoir 
pénétré lui même dans la province 
equaloriale. C’est à l’un de ses lieu­
tenants, M. Muuteney Jepbson, 
qu’il confia le soin d’accompagner 
le Pacha à Oudeley, tandis que lui- 
même se remettait en marche à tra- 

la forêt mystérieuse à la re-

I

cherche de telle arrière-garde dont 
on connaît les aventures lamenta-

A l’exemple de son chef el de ses 
camarades, M.Mounten.y Johnson 
vient de publier le récit de sa mis- 

Au point de vue géograpni- 
volume 11e content au.

> k

que, son
cun renseignement nouveau ;mais, 
au pou.t de vue historique, c’est le 
seul document un peu circonstan­
cié que nous ayons jusqu’ici 
l’abandon de l’Equatorial et l’in va- 

mahdisle dans ces contrées ;

T !

I
à ce titre, il est d’un intérêt sensi­
blement supérieur A celui 
breuses publication 
les pas du “ sauveur’’ d’Emin.

des nom- 
écloses sous

1

M. Mounteney Jepbson croyait 
qu’il suffirait au Pacha, une fois 
arrivé â Ouadelai, de donner aux 

échelonnéesgarnirons des stations 
le long du Nil .Blanc l’ordre d’éva 

places et de le suivre à lacuer ces
côte, et qu’il serait dans quelques 
semaines revenu avec 
monde à Nsabé. 11 élan convaincu

tout son

que les troupes égyptiennes, trop 
heureuses d’être secourues, accueil­
leraient Stanley comme un libéra­

it ne se doutait point de
quels éléments elles se composaient 
Les officiers étaient le rebut de l’ar­
mée khédiviale, des criminels dé­
portés ou des aventuriers du plus 
bas étage; les soldats étaient pour 
la plupart de purs gredins. J«es uns 
et les autres, paresseux el lâches.
n’avaient aucune envie de ••etourner 
en Egypte, oà ils auraient fait piè­
tre figure ; ils ne demandaient qu’à 
continuer de vivre grassement au 
Soudan, avec leurs femmes et leurs 
domestiques, aux dépeus desindigè- 

Les soldats soudanais étaient
d’une meilleure trempe, relative­
ment hounèfes et fidèles. Mais ils 
n’avaient aucune raison de quitter 
le pays. Si le Madhi arrivait, ils 
aimaient mieux se joindre à lui que
de s’en aller.

D puis quatre ans, du reste,un des
deux bataillons d’Emin était en état 
de rébellion. Quand le Pacha eut 
repou»sé en 1885 les derviches qui 
s’étaient répandus d’Arfourg et de 
B ihr-el Ghazal après la prise de 
Khartoum, il voulut abandonner les 
stations septentrionales de Ladoet de 
Redjaf, enfin de se concentrer au 
s id et de tenir ouverte la voie de 
Zanzibar. C’est dans ce but qu’il 
cmtruisit Ouadelai 
Blanc, et Toungourou sur l’Albert 

Mais le 1er bataillon re-

\ NI

Nyanza.
fusa d’évacuer Redjaf ; excité par 

officier d’Arab-, il 
tenta mêm- deux lois de s’empa er 
d’Emin. Depuis 1885, il vivait de 
rapine et de brigandage. Le 2) ba­
taillon obéissait encore moins par 
fidelité que par lulérôt : les soldats

IX.,

un ancien

>*

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Cia. d’Imp. 4M et 416, Rue Sussex

LE CANADA Il VALLKE DI L'OTTAWlABONNEMENT
Edition Hebdoœsdaire de Journal

LE CANADAt
Journal Quotidien du Soir. ABONNEMENT 

Un An <1 Villi .
Un An p*r 1. H xiü

. $ 8.00
. 1.(0

$ 4.00lin An en Ville 
Un An par la Posta .... $ 3.00 OSOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.J

12eme. ANNEE No 133 LX NUMERO 2 CENTSOTTAWA, VENDREDI 3 JUILLET 1891

phy&Co.
ateurs.

>NCE.

INNES INDIENNES 
INNES INDIENNES 
INNES INDIENNES 
N NT S INDIENNES 
INNES INDIENNES 
INNES INDIENNES 
NEES INDIENNES 
N N ES INDIENNES 
N N ES INDIENNES

iraqde Vente a Bon

erge,

soqt marquees a 50 
arcl(e que nos

BON MARCHÉ 
BON MAHGHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ 
BON MARCHÉ

^es ont ete vendues

phy & Co.
S SPARKS.

Comptant et rien

■étés

.IDlflES
ICIEUSES)
les parfumer
itC.)

Le Bannie

joriei du Monde.

OOO-OOF

lEAUg
t le sans,»
e par les rttetri- O 
i rtifrofurtirn, A
Xoitrrir», Fou- .
•HuigoHH, Engor- y 
vins, etc. Révulsif T 
val dans les Zn-fl 
p*. Inflammations’!' 
ydropitiies, lRéten- Q

C
Saint-Honoré 
MORIN A Cl«.
du Canada. S

fâhe
(AJ&Ô

{

otoms
YoQjn^

eaàe&r
UJMirÿ !

'/mu
forrAp

C’EST GRATIS, i

psssfcSÆJWiSîM:

pH-sas-

m
tSsSa
L. mouvement imite bea»

ïffilSîl
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perdirent leur tempe à se quereller 
et à se distribuer des places,sous pré­
texte de régler l’administration de­
là province, et, avant d’avoir fait 
exécuter leur sentence, un évène­
ment imprévu renversa Durs com­
binaisons.

(à swvre)
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